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Lettre ouverte à mon ami Titin Bnsemotte 
Marseille, le 28 Mai 1955. 

Cher Titin, 

Je t'écris avec près de moi un gros 
bouquet de genêts — pas celui à ba-
lais ! non celui d'Espagne. Son odeur 

suave me grise. Un quotidien me sert 

de sous-main, il est du 18 Mai. Un 
titre frappe mon œil : Trois bour-

reaux de Struthof condamnés à mort, 
un autre au bagne à perpétuité. 

J'ai suivi les comptes rendus suc-
cints de ce procès qui venait à la 
barre de justice pour la deuxième 

fois, triste modèle de ce que furent 

ces camps de concentration dans les-
quels se donnèrent libre cours les 

pires instincts de la crapule humaine, 
plus cruelle que la bête fauve qui 
tue pour vivre parce qu'elle a faim. 

Ces procès qui n'en finissent plus 
sont chose fort pénible. Trop lente 
la justice dans ces cas. 

Je comprends qu'il soit pénible à 

ceux qui ont souffert dans leur chair 

ou dans leur cœur, d'admettre la né-

cessité d'une alliance défensive avec 
les frères, tout au moins de race, de 

ces bourreaux sans âme 1 

Pour avaler cette nécessité il faut 
penser à Jeanne d'Arc sur son bûcher 

allumé par les Anglais. Les nécessités 
de la vie internationale ont fait de-

puis des Anglais nos alliés, puis nos 

amis, après de nombreuses et san-

glantes bagarres, mais 500 ans après 
seulement I 

Quels sont les peuples de la terre 
contre lesquels nous n'avons jamais 
combattu, soit pour nous défendre, 
soit même pour attaquer. Les U.S.A. 

je crois, mais nous nous sommes bat-
tus pour eux contre d'autres, avec 
Lafayette. 

\}Iomo, homini lu-pus. Tantôt il tue, 

tantôt on le tue ! Triste destin de 
l'humanité. 

L'Autriche, puis l'Allemagne, ont 
été libérées, remises au rang des Na-

tions — quasi libres —■ Est-ce une 
lueur dans la nuit de la Liberté '< 

Certains les voudraient neutres pour, 

sans doute, les mieux subjuguer en-
suite. 

D'autres, comme moi, les vou-
draient « fédérées » dans l'Union Eu-

ropéenne intégrale qui devra voir le 

jour au plus tôt. Seule elle sera le 

bouclier de la Liberté des peuples ci-
vilisés. 

En attendant, notre vie nationale 
est toujours compliquée, empoisonnée 

par la révolte entretenue dans nos 
divers secteurs de l'Union Française, 

par des individus qui. se moquent du 

bien-être des indigènes, qu'ils pré-

tendent vouloir émanciper, comme des 

premières brayettes qu'ils ont portées', 

mais qui voudraient consommer notre 

ruine pour mieux nous envahir en-

suite et nous imposer le joug des 
peuples asservis... 

Je me souviens de la définition 
classique de l'homme, apprise dès no-

tre enfance : L'homme est un ani-

mal raisonnable composé d'un corps 

et d'une âme. Aprèo avoir tellement 

vécu et connu d'atrocités et vilainies 

commises par les animaux à deux 

pattes, j'apporte à la définition un lé-

ger correctif et je dis : Certains hom-
mes sont des animaux raisonnables 

etc.. 

Tous les jours nous apportent leur 

contingent de tueries et de crimes. 

Les assassinats collectifs et les crimes 

individuels. Nous n'avons jamais eu 

aulanl besoin de policiers et de juges. 

Les tribunaux de tous ordres ne sont 
pas près d'être abolis. 

Si l'honnêteté intégrale venait tout 

à coup, par un prodige imprévisible, 

à régner dans le monde, les chômeurs 

verraient leurs effectifs enfler de gi-

gantesque façon ; des légions d'agents 

de défenseurs du faible et de l'orphe-

lin seraient réduits au salaire de fa-
mine quotidien. 

Un concert immense de supplica-

tions s'élèverait naïvement mais sin-

cèrement, vers le ciel, du contingent 

innombrable des limogés : Seigneur ! 

Seigneur ! délivrez-nous des gens 
honnêtes ! 

Parmi tous les crimes commis, ce-

lui qui révolte le plus, ce sont Geux 

commis contre les enfants. 

Voilà déjà 8 jours qu'un salopard 

vient d'enlever une fillette de 11 ans. 
Ça dépasse l'imagination. Je ne con-
nais rien d'aussi bestial qu'un aclc 
semblahle ! 

Je ne suis pas partisan de la peine 

de mort, tu le sais, Titin, aussi un 

bandit pareil je ne le tuerai pas, je 
le ferait attacher par les bras et les 
pieds à un arbre et j'autoriserai les 

parents et amis de la victime à lui 

appliquer pendant 8 jours le réper-
toire des supplices chinois. 

Mon cher Titin, l'indignation arrête 

là ma plume... Je viens de décider 
d'aller revoir la Citadelle, nous conti-

nuerons cet entretien de vive voix. 
Mais je conclue en te faisant remar-

quer ceci : Par la presse, toute la 

France sait qu'un homme d'une cin-

quantaine d'années, grisonnant, de 
taille moyenne, possédant une 2 CV 

grise, a commis ce crime impardonna-

ble ; il est connu de pas mal de gens 

voisins ou connaissances ou amis, s'il 
en a, et personne ne l'a encore signa-

lé à la police !... C'est invraisembla-

ble. A demain Dimanche, Titin, c'est 

la descente de l'Esprit-Saint sur les 

apôtres, puisse-t-il en éclairer beau-
coup d'autres 1 

Lettre ouverte et fermée pour Ti-
tin, mais réouverte aussitôt pour l'ami 
Toine. 

Mon cher Toine, nous sommes arri-
vés ce saint jour de la Pentecôte, par 

un temps frais et fort beau. Le prin-
temps se décelait de toutes parts, par 

la fraîcheur de la végétation et la 

multiplicité des fleurs des genêts qui 
illuminaient tous les coteaux, toutes 

les garrigues, de vert tendre et d'or 

neuf. De ci, de là, des champs, par 
pièces, ensanglantaient la terre dé 

lueurs d'incendies, c'était très beau. 

Seules les céréales, courtes sur tiges, 
faisaient penser que quelque chose 

avait tout de même manqué à ce 
printemps : de l'eau. 

La première des choses que mon 
œil a vu sur la route parce qu'il la 

cherchait à l'horizon, c'est la Cita-

delle qui se dresse, comme une crête 

de coq, au-dessus de la petite ville. 
Elle est là-haut, hélas ! toujours mu-

tilée, veuve de sa chapelle, mais pas 

de sa triste et lugubre sirène ! 

Ma première visite est pour la Place 

du Marché, là où j'ai vu le jour il y 

a... longtemps déjà ! Ma pauvre Place 

où je m'ébattais, tout petit, présente 

une vision inattendue, pour moi, d'er-

ruption volcanique. Au beau travail 
des bombes s'est joint le brutal tra-

vail de démolisseurs qui se proposent 
de reconstruire. 

Venant de l'ex-rue Paul Arène, je 

cherche la Mairie, elle a disparue 
dans un trou, elle forme une sorte de 

cul de sac ; il • faudra l'en extraire, 

sans doute, comme notre dentiste ex-

trait une molaire, pour la transporter 

ailleurs. Elle ne peut pas rester là. 

Je n'ai jamais rien vu d'aussi triste 

que cette Mairie enterrée. Et la fon-

taine qui faisait autrefois figure de 

monument ? Disparue, elle aussi, dans 
le trou ! On voit un tronçon dJ obélis-

que émerger au-dessus du sol con-

vulsé. Il faudra l'extraire, elle aus-

si, pour la porter ailleurs. 

Venant de dessous la grande hor-

loge que remontait, il y a 70 ans, 

M. Arène, père de Paul, on aperçoit 

un escalier qui s'élève en sifflet pour 

aboutir sur un mur. Ceci semble dres-

sé par un équilibriste qui va suivre 
la corde raide. 

Il paraît qu'on l'inaugurera bientôt 

et que, c'est mon ami Tutu qui me 

l'a dit, on a invité, pour apprendre 

aux Sisteronnais à le descendre, Ma-

dame Cécile Sorel qui récitera, en 

marchant, un poème qui se terminera 

au bas de l'escalier, par : L'ai-je 
bien descendu f 

Il paraît qu'une fois terminé tout 

ça sera très beau ! Pour l'instant c'est 
minable 1 

Pour combler mon plaisir, je viens 

d'apprendre qu'on va bientôt ériger 

un barrage sur la Durance, en amont 
du Pont de la Baume, à l'étrangle-

ment du Fort et des Orgues de la 

Baume. La Cazette avec son château, 
son moulin, les terrains fertiles jus-

qu'à la Chaumiane, seraient noyés. 
Que de beautés détruites !... 

A première vue j'en suis soufflé, et 

EN FLANANT.. 

Temps nouveaux... 

Il est des choses qui paraissent être 
rentrées dans les us et coutumes. On 

ne doute plus de rien, C'est une sorte 

de snobisme et nous en avons chaque 
jour des exemples. 

Ne pas céder le trottoir à une dame 
ou à une personne âgée : sans impor-
tance et. au fait, pourquoi ? Au bal 

inviter sa cavalière par un signe de 

tête : classe l'homme... à la page. 

Fourrer pêle-mêle les billets de ban-

que dans sa poche et ressortir en-
suite toute la poignée pour régler 

une consommation : ça fait riche... 
tant pis pour les billets chiffonnés 

ou réduits à l'état de loques. Parler 

avec la cigarette aux lèvres et rejeter 

la fumée à la figure de son interlocu-
teur : cela pose au dur. 

Et tant d' autres, i. que nous passons 

car l'ênumêration serait trop longue. 

• Certains, en lisant ces lignes, pen-

seront : encore un vieux radoteur des 

temps passés ; d'autres diront : il 

faut vivre avec son époque ; enfin 

nous pensons qu'un grand nombre 

approuveront notre petite critique. 

Amis lecteurs, avouez qu'il est pé-

nible, pour ces sortes de manières, 

de se mettre à la page ! 1... 

X... 

Pour la Publicité extra-régionale 

s'adresser à l'AGENCE CHIMOT 

3, Rue d'Amboise, PARIS (2«) 
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Les Fêtes de Pentecôte 

Si les fêtes de Pentecôte de cette 
année n'ont pas connu le succès des 

Fêtes du Corso, elles ont été toute-

lois assez réussies dans leur ensemble. 

Le Samedi, après une brillante Be-
traite aux Flambeaux faite par la 

Clique sous la conduite de M. Duchê-

ne, un Concert Musical est donné à 

la rue de Provence par l'ensemble des 

« Touristes des Alpes » (Harmonie et 
Clique) sous l'habile direction de M. 

Verplancken. Un très nombreux pu-
blic a applaudi comme il se doit nos 
excellents musiciens. 

Le Dimanche, à partir de 18 heures 
l'orchestre Pierre Monti, rue de Pro-

vence, a fait tourbillonner les dan-
seurs. 

A 21 h. 30, cette même rue était 

trop petite pour contenir cette foule 

de danseurs venus de tous les en-

droits. Ce Bal de plein air a obtenu 

comme les années précédentes le plus 
grand succès. 

La journée sportive du Lundi n'a 
pu se tenir à cause de cette pluie 

qui ne s'arrêta que vers 15 heures. 

Le Tournoi de Sixte a dû être reporté 
au Dimanche 12 Juin. 

Mais le Bal, à 21 heures, sur la 

AUJOURD'HUI 
OUVERTURE 

du Libre Service "Courageux" 
Entrée Libre SERVEZ -VOUS Entrée Libre 

Vente Publicitaire Monstre 
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Les Poujadisfcs 

Mercredi de cette semaine, le bu-

reau provisoire départemental a don-

né dans la salle des Variétés, à 15 

heures, une réunjon avec la partici-

pation de M. David, du Comité Na-
tional. 

M. Sourribes, président départe-

mental, ouvre la séance devant un 

maigre auditoire (l'heure de cette réu-

nion étant mal choisie), en rappelant 

brièvement les avantages obtenus par 
P union de tous. 

M. David, délégué national, souli-
gne que c'est par cette union que les 

commerçants, artisans et petits indus-

triels arriveront vers un accord avec 
les pouvoirs publics, qu'il se trouve 

dans les Basses-Alpes pour former ce 

soir même, à Digne, avec tous les dé-

légués cantonaux, le bureau définitif 

départemental, mais qu'il regrette la 

démission entière du bureau de Sis-

teron alors que ce même Comité a 

donné dans les Hautes et Basses-Alpes 

le premier, le désir de se grouper, 

dans le seul but de se défendre contre 

les abus de la fiscalité. Il demande 

aux dirigeants Sisteronnais de reve-

nir sur leur décision et d'être présenl 
à la réunion de ce soir Mercredi où 

la place de vice-président départe-
mental revient de droit à un Siste-

Le bureau de Sisteron maintient 

sa démission collective. 

Et c'est là qu'une discussion géné-

rale arrive, d'où rien ne sortira et 

cette réunion se termine faute du 
quorum pas atteint pour désigner un 

autre bureau. 

hostile 1 Un immense lac où tout sera 

interdit, même les bains de pieds. 
Pauvre Sisteron, tu ne seras bieiuôt 

plus qu'une cuvette ! J'ai besoin d'y 
réfléchir. J'ai mal au cœur. 

Au revoir Toine 1... 

Louis SIGNOBET 

Jetons un pleur 
Dans notre existence, il y a des 

sacrifices qu'il faut savoir consentir 

malgré nous, ils n'en sont pas moins 

ancrés dans nos cœurs et nous font 
vivre de leurs souvenirs. 

Notre pittoresque Cité, qui faisait 

autrefois la curiosité dès touristes, 

perd chaque jour de son cachet anti-

que et médiéval sous le pic des dé-

molisseurs ; le modernisme l'envahit 

et d'une petite ville ancestrale il en 

fait une cité moderne ; un peu par-
tout de grands travaux se font. 

La nouvelle voie passant par le 

Bieu s'amorce chaque jour ; la dé-

molition des immeubles se trouvant 

sur le tracé s'accentue. Le tunnel 
passant par la Coste pour aboutir à 

la Porte du Dauphiné, ouvrira bien-

tôt le passage aux gros transports ; 

la Place de la Mairie elle-même paie 

son tribut au modernisme — si mo-

dernisme il y a — puisque de grands 

escaliers se construisent à grand ren-

fort de pierres et de béton, et les 

beaux platanes qui en faisaient l'or-

nement disparaissent sous la hache 
des bûcherons. 

Ces platanes étaient plus que cen-

tenaires, ils ont vu de nombreuses 

générations d'enfants s'amuser sous 

leurs ombrages ; ils étaient aussi le 

refuge de milliers d'oiseaux et de 

cigales qui, l'été, égayaient par leurs 

chants cette place grandiose que nos 

aïeux avaient agrandie en supprimant 
des immeubles qui se trouvaient au 
bas. 

L'histoire nous apprend que Marius 

Caïus pleurait sur les ruines de Car-

tilage. Actuellement, en ces jours de 

démolitions, nous avons vu maints 

Sisteronnais jeter un pleur sur toutes 

ces disparitions qui faisaient l'orgueil 

du pays. Hélas 1 tout se paie, on ne 
peut empêcher le progrès d'aller de 

l'avant, bien qu'il nous en coûte de 
voir disparaître ce que nos aïeux nous 

avaient laissé en héritage et qui ani-
mait notre enfance. 

Jetons un pleur sur le passé, re-
gardons l'avenir avec confiance. 

SPECTATOR. 

Place de la Mairie, a obtenu tout de 
même son succès habituel. 

Le Feu d'Artifice, tiré de la Cita-
delle a été, si l'on peut dire, l'apo-

théose de ces fêtes, suivi de tous cô-

tés de la ville par un public toujours 
de plus en plus grand. 

Le grand Concours de Pétanque par 
équipes de 3 joueurs, patroné par la 

Municipalité de Sisteron ainsi que par 
la Maison Ricard «Le vainqueur de 

la soif» et dirigé par la Boule Siste-
ronnaise, a connu le 31 Mai, un bril-
lant succès. 

45 équipes, tant de notre localité 

que d'autres des Basses-Alpes et mê-

me des Hautes-Alpes, se sont affron-
tées pour disputer les 30.000 frs de 

prix attribués à cette compétition. 

L'après-midi la pluie a interrompu 

pendant quelque temps les parties qui 
ont dû être continuées sur le Pré de-
Foire jusqu'à minuit. 

Voici les résultats : 

1
er prix : Montéru, Chastillon, Jac-

quot (Saint-Auban) j 2™ p
r
jx

 :
 Chas-

tillon, Martine, Don Léon (Sisteron); 

3»>» prix : Petit frères, Pesenti (Saint-

Auban) ; 4™ prix : Chessa, Asqui-
ron, Benson (Gap-Mison). 

Tous nos remerciements au Tennis-
Club qui a bien voulu nous prêter 

son terrain, ce qui a facilité l'orga-

nisation matérielle de ce concours. 

Pour clôturer les Fêtes de Pente-

côte, et comme on l'a déjà annoncé, 

un grand Concours à la Longue, pa-

troné par la Municipalité et la Mai-
son Bicard «Le vainqueur de la soif» 

sous la direction de la Boule Siste-

ronnaise, aura lieu demain Dimanche 
5 Juin, sur le Pré de Foire. 

40.000 francs de prix seront attri-

bués à cette compétition, ouverte à 

tous les amateurs et répartis comme 
suit : 1er

 pr
j
x
 20.000 frs ; 2»e p

r
i
x 

12.000 frs ; 3""= prix 5.000 frs ; 4-e 

prix 3.000 francs. 

Bèglement. — Le règlement imposé 
sera purement local en ce qui con-

cerne ceci : 1 pas en pointant et 3 ou 

4 pas en tirant, distance 15 à 23 mè-

tres. Toutes les autres conditions pré-

vues par le règlement du Jeu Pro-

vençal devront être observées. Les 

équipes choisies seront de 3 joueurs. 
Inscriptions, 150 frs par joueur, au 

Syndicat d'Initiative a partir de 8 h. 

30. Lancement du but à 9 h. 45. 

Dans l'après-midi Concours de Pé-

tanque par équipes choisies de trois 

joueurs doté dé 5.000 frs de prix plus 
les mises fixées à 50 frs par joueur. 

Inscriptions au Bar Samuel à partir 

dé 13 h. 30. Lancement du but à 15 h. 

Weber VIGNET 

Agent Officiel 

GARANTIE TOTALE 

FETE DES MEBES 

Demain Dimanche 5 Juin, à 15 h. 
30, à l'occasion de la Fête des Mères, 

la Famille Sisteronnaise organise, sous 

le patronage de la Municipalité, une 
Fête Familiale. 

Au programme de cette fête nous 

verrons un Corso d'enfants qui, sans 

pouvoir rivaliser avec notre cher Cor-

so de Pentecôte, manifestera l'ingé-
niosité et le goût de nos enfants. Pas 

d'inscription à l'avance. Tout enfant 

ou groupe d'enfants peut participer 
à ce Corso. 

Il y aura également un concours 

de chant et de diction, des jeux di-

vers. Pendant toute la fête un gym-

kana ouvert à tous véhicules enfantins 
de la bicyclette à la brouette, en pas-

sant par l'auto, permettra de récom-

penser les plus agiles et les plus 
rapides. 

Enfin un goûter clôturera cette fê-

té. Il est recommandé à chaque en-

fant de se munir d'une timbale ou 
d'un verre s'il veut participer à la dis-
tribution de sirop. 

Les jeux et concours seront abon-

damment pourvus en prix et récom-
penses. © VILLE DE SISTERON



Cherche à Louer 
Dame seule cherche à louer, à l'an-

née, 2 pièces vides. Faire offre au 

Bureau du Journal. 

GBAND PBIX DU SONNET 

La Légion Violette, association na-

tionale d'entr'aide des Officiers d'A-
cadémie et Officiers de l'Instruction 

Publique, placée sous le haut patro-

nage de M. le Président de la Bépu-

blique et qui comprend dans son Go-
mité d'honneur MM. Pierre Benoit, 

Georges Duhamel, Edouard Herriot, 

Georges Lecomte, André Maurois et 

M. Sarrailh, Becteur de l'Université 

de Paris, organise de nouveau son 
Grand Prix du Sonnet auquel parti-

cipèrent l'an passé près de mille 

poètes. 
Nombreux prix en espèces (50.000 

francs l'an passé et en 1953), diplô-

mes et édition en recueil, envoyé gra-
tuitement à tous les participants, des 

cinquante meilleurs envois. 
Renseignements et règlement contre 

timbre réponse à : La Légion Vio-
lette, à Fontenay-sous-Bois (Seine). 

BRIQUETS A GAZ 

2.500 allumages 

Article bijoutier depuis 1.700 francs 

Weber VIGNET 

^^~~DON 

Il a été versé à la caisse du Sis-

teron-Vélo la somme de 2.000. frs 
par le sympathique orchestre Monti. 

Le Comité Directeur remercie ces 

généreux donateurs pour leur geste 

sportif. 

SOCIETE GENERALE 

La Société Générale, Agence de Gap, 

a réouvert un Bureau périodique à 

SISTEBON. Il est situé Place de la 

Mairie (immeuble de Madame Massot-

Devèze). Toutes'opérations de Banque 

et de Bourse. 

EXTENSION 

DU BEGIME FORFAITAIRE 

aux redevables dont le chiffre d'af-

faires n'excède pas 15 millions (ven-

tes) et 4 millions (prestations de ser-

vices). Effet 1" Juillet 1955. 

Doivent, en principe, bénéficier de 

ces prestations : 

1°) Les commerçants, prestataires 

dé services, artisans (non assujettis 
à la taxe sur la valeur ajoutée) ayant 

exercé leur activité pendant un an 

au moins. 

2°) Les fabricants, vendant exclu-

sivement des produits de leur fabri-

cation à des non assujettis à la taxe 
sur la valeur ajoutée. 

3°) Les entrepreneurs de spectacles 

placés sous le régime de l'abonnement 
pour la taxe municipale. 

Il est précisé : 

1°) Que les redevables placés sous 

le régime du forfait ne peuvent men-

tionner la taxe sur la valeur ajou-

tée, ni la taxe sur les prestations de 
services sur leurs factures. 

2°) Que les assujettis ont la faculté 

d'opter pour le régime de taxation 

d'après le chiffre d'affaires réel. Dans 

de cas, ils sont invités à adresser 

d'urgence la déclaration d'option à 

M. Pages, Inspecteur Central à Sis-

teron. 

"BOTTEIT 
EXPLOITATION FORESTIERE 

Avenue des Arcades — SISTERON 

prévient sa fidèle, clientèle qu'il tient 

à sa disposition des bois de chauffage 

au prix d'été. N'oubliez pas d'en pro-

fiter. 

A. M. A. C. 

Le bureau de l'A.M.A.C. communi-

que : 

Les Anciens Combattants désirant 

participer au Congrès Départemental 

qui se tiendra à Oraison le 12 Juin 

sont priés de se faire connaître le 
plus tôt possible au camarade Bou-

douard, trésorier de l'Amicale, tél 176 

ou à un membre du bureau. 

Plusieurs questions importantes se-

ront traitées à ce Congrès. D'autre 

part, nos camarades et amis d'Orai-
son ont toujours, en toutes circonstan-

ces, manifesté leur attachement à la 

cause combattante. Il est indispen-

sable que pour obtenir l'aboutisse-

ment de nos justes revendications, 
nous montrions notre force et notre 

union. 
Un banquet, dans une seule salle 

où les dames sont admises, est prévu 

avec un menu de choix. Se faire ins-
crire. Dès la réception des inscriptions 

l'Amicale de Sisteron organisera le 
Iransport. Camarades, hâtez-vous el 

soyez nombreux. 

SISTERON-MARSEILLE 

Les Cars Alpes-Méditerranée ont, 

depuis le 1er Juin, mis sur la route 
trois services journaliers de cars sur 

Marseille et vice-versa. 

Voici l'horaire : 
Départ de Sisteron : 7 h., 9 h. 10 

«:t 13 h. 25. Arrivée à Marseille à 

9 h. 45, 12 h. et 16 h. 15. 

Départ de Marseille à 7 h., 14 h. 

et 15 II. 30. Arrivée à Sisteron à 

9 h. 55, 16 h. 55 et 18 h. 25. 
En ce qui concerne le car de Siste-

ron-Nice, il ne passera plus par Ma-

nosque mais par Digne. Départ de 

Sisteron à 8 h. 50. Arrivée à Nice à 

13 h. Départ de Nice! à 8 h. 15. Arri-

vée à Sisteron à 12 h. 25. 
Bureaux à : Sisteron, Bar-Tabacs 

Scala, tél. 3 ; à Marseille, Comptoir 

Henry, 27, Place Jules Guesdès, tél. 

Colbert 41-37 ; à Nice, Gare Muni-

cipale d'Autobus, tél. 899-54, 

TOUBISTES DES ALPES 

La Société Musicale « Les Touris-

tes des Alpes » Harmonie et Fanfare, 
se rendra à Saint-Auban demain Di-

manche pour assister aux fêtes de la 

Kermesse « Joie et Soleil ». 
Les musiciens sont priés d'être 

exacts. Départ à 10 heures, Place de 

l'Eglise. 

CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil Municipal de la ville 

de Sisteron se réunira dans la salle 

de délibération le Mardi 7 Juin 1955 

à 21 heures. 

Demande d'emploi 
Jeune femme, libre toute la journée, 

cherche emploi de journée ou demi-

journée. S'adresser au journal. 

du 27 Mai au 2 Juin 1955 

Naissances : Michel Henri Paul 

Tamborini, avenue de la Libération. — 

Marc Bernard Ballatore, avenue de la 

Libération. — Alain Jean Baptiste 

Llodra Pérez, avenue de la Libéra-

tion. — Marie-Thérèse Olga Modica, 

avenue de la Libération. 
Mariage : Bernard Alfred Caffin, 

marbrier et Maryse Paulette Laurette 

Daumas, sans profession, domiciliés 

à Sisetron. 
Décès : Marie Julie Blandine Bré-

mond, veuve Mayol, 83 ans, avenue 
de la Libération. — Mathilde Louise 

Tarquin, veuve Brochier, 92 ans, ave-

nue dé la Libération. 

POUR VOUS, UN BON PLACEMENT 

POUR TOUS, UN AVENIR MEILLEUR 

BONS 
D' 

Émission 
10.000 Fr 

EPARGNE 

I2 .500F, 
Remboursement 

a 
Sans 

ÉMISSION LIMITÉE 

SISTERON - |OUKNAL 

VABIETES - CINEMA 

Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 

un très beau film émouvant 

TEBESA 

(le journal d'une femme mariée) 

avec l'inoubliable Pier Angeli et John 

Ericson. 

La semaine prochaine 

L'ANGE DU PECHE 

RICHAUD Georges 
Radio Diplômé 

18, Place de la Mairie 

SISTERON 

Dépannage Postes ttes marques 

Agent 

Radiola Schneider Ducaslel 

Poste Piles - Secteur Pizon-Bros 

Cadre antiparasites Capte 

Tourne disques Visseaux 

Location Pick - Up 

Fer Béchaud 

Rasoirs Electriques 

Nouveau Moteur très silencieux 

Consommation diminuée 

Carrosserie affinée 

Suspension encore améliorée 

Fabrication en grande série 

125.000 frs 
Compteur km 3.600 fr. Taxes 3.640 fr. 

Agences partout 

Livraison immédiate 

Distrib.: Maxime BUES à SISTERON 

MARGAILLAN — TAXI \ 

Téléphone 194 

12, rue de Provence, SISTERON 

TOUT POUR L'ELECTRICITE 

G. fI/lS¥^E 
22, Rue Saunerie 

Cuisinette SAUTER 

à deux plaques gaz butane 

et four électrique 

Moulin à café, Cafetière automatique 

Aspirateurs — Cireuses 

Armoires frigorifiques ELECTROLUX 

Machines à laver Perlaveuse 

Mors — Cadillac — Thermor 

Machines à coudre 

T. S. F. 

Vente Réparations 

Agence Radialva 

Amplix Telefunken Sonneclair 

ELECTRO - CLOTURE 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

G. ANDINE 

Tailleur Hommes et Dames 

Coupe Moderne 

Rue des Combes — SISTERON 
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LES UTILITAIBES SIMCA 

sont équipées du fameux moteur des 100.000 à 100 

Concessionnaire A. BRUN SISTERON 

CHARBONS TOUTE PROVENANCE 

PENSEZ A L'HIVER... 

PROFITEZ DES PRIX D'ETE pour faire votre provision 

Passez vos commandes des à présent chez 

E. dOUVE 
Avenue de la Libération, SISTERON — Téléphone 43 

ou chez M. BABTHELEMY, Bue Saunerie 

Charbon spécial 

pour feu continue 

et pour Poêle CINEY 

CABMONOIX 

seul dépositaire 

pour la région 

LES NOUVEAUX POSTES 

PHILIPS 
série super-magnétique 

1955 

Marceau SCALA, rue de Provence. 

Achetez tous vos MEUBLES 

à la Fabrique BOUISSON 
10, Rue Saunerie — SISTEBON 

la seule Maison où vous trouverez 

Le plus grand choix de Meubles 

LA MEILLEURE QUALITE 

Des Prix sans concurrence 

line seule visite vous convaincra. 

Pour avoir un beau meuble, solide, à un prix raisonnable, où aller ? 

faux Meubles Sisteronnais 
ancienne Maison BOUBGEON — DOUSSOULIN, fabricant, succès. 

57, Bue Droite, SISTEBON — Téléphone 93 

Grand assortiment de 

SALLE A MANGER — CHAMBBE A COUCHEB 

Tous les Styles — Tous les Prix 

Tout ce qui concerne la Literie (Balatum, etc..) 

ENTBEE LIBBE — Une visite n'engage à rien 

Grande facilité de paiement 

Attention à la bonne adresse... Ne pas confondre 

57, Bue Droite — SISTEBON 

MADAME TITO 

PBES1DE LE DINER DU DEGEL 

Après sept ans de rupture, Nildta 
Krouchtchev a fait les premiers pas 

vers Tito. Pendant deux jours les 

relations ont été réservées, la glace 

s'est rompue grâce au sourire de Jo-

vanka Tito, au cours d'un dîner que 
Tito présidait. Les envoyés spéciaux 

de Paris-Match ont fixé les moments 

intimes de ce dîner. 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

Directeur-Gérant: Marcel LIEUTIER 

Imprimerie LIEUTIER 

25» Rue Droite - SISTERON 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE REMAILLAGE 

AV" /KarSaîJIan 
12, rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 194 

Toutes les grandes marques 

PEUGEOT MONET et GOYON 

MAGNAT-DEBON MOTOCONFORT 

Nouvelles Mobylettes à trois vitesses 

Scooter Moby 125 cm3 3 \it 103.000 fr 

Machine à coudre Omnia (St-Etienue) 

Mobylette Utilitaire 35.000 frs 

Agence 

Ch. FÉRAUD 
64, rue Droite SISTERON 

TAXI AMBULANCE BICHIER 

Tél. 65 SISTEBON 

© VILLE DE SISTERON


